
27 NOV 13
Quotidien

OJD : 89089

Surface approx. (cm²) : 157

Page 1/1

017e15c25f804a0a92224414b10a55823b131018f107328
CEMEA
8232538300501/GLB/MDP/2

Eléments de recherche : CEMEA ou Centre d'Entraînement aux Méthodes d'Éducations Actives : association, passages significatifs

Cinéma Rencontre autour du film
« Les roses noires »
Le cinéma Bel-Air (31 rue Fé-
nelon à Mulhouse) propose une
rencontre autour du film Les roses
noires d'Hélène Milano et de la
place des adolescentes d'aujour-
d'hui, le vendredi 29 novembre à
20 h. Cette rencontre avec Mme
Guillen, présidente de SOS Fem-
mes Solidarité, s'inscrit dans le
cadre du Festival du film des
droits de l'homme, en partenariat
avec Alliance Cinés et les Cemea
(centres d'entraînement aux mé-
thodes d'éducation active).

Si les jeunes garçons vivant en
banlieue font souvent l'objet de
nombreux clichés, dans les mé-
dias ou les esprits, qu'en est-il
alors des jeunes filles ? Le docu-
mentaire Les Roses noires se pro-
pose justement de leur laisser
pleinement la parole au lieu de s'y
substituer.

Position de double
minorité
Coralie, Kahina et Moufida sont
trois adolescentes âgées de 13 à
18 ans, qui vivent en banlieue
parisienne ou dans les quartiers
nord de Marseille. Elles revendi-
quent leur identité collective,
mais aussi leur sentiment d'ex-
clusion, dans une position de
double minorité : en tant qu'habi-

tantes des «quartiers» d'abord,
en tant que femmes ensuite.

Elles dépeignent en effet leurs
relations avec les garçons d'une
manière qui ferait virer au fémi-
nisme radical les plus sceptiques.
Les descriptions du contrôle exer-
cé par les « frères » ou du caractè-
re décisif de la réputation sont
éloquentes. La tentation peut
alors être grande d'adopter le
comportement d'un garçon, à
commencer par leurs mots, pour
échapper à cette pression...

Malgré la dureté des expériences,
pas de misérabilisme dans Les
Roses noires, mais une écoute at-
tentive et pudique. Dans le cadre
du Festival du film des droits de
l'homme, en partenariat avec Al-
liance Cinés, le même esprit ani-
mera la rencontre qui suivra le
film avec Mme Guillen, présiden-
te de SOS Femmes Solidarité. Et
pour que les premiers concernés
ne soient pas oubliés, un débat
entre les Cemea et les établisse-
ments scolaires suivra, le lundi
2 décembre.

Tarifs : 7 €/6 € (carte Cezam, col-
légiens, lycéens, étudiants, inva-
lides)/5 € (carte Max), 3 € (carte
culture U H A, Amis du Bon ciné-
ma).

Le documentaire est consacré à la place des adolescentes dans la
société. DR


